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Résumé de l'article
Les termes relatifs au corps humain, à ses organes, à la santé et à la maladie
ont évolué au cours des siècles, le vocabulaire a subi des phases
d'enrichissement et d'appauvrissement. Un vocabulaire « vulgaire » existait
avant que les médecins s'expriment en français entre eux, par l'oral et par
l'imprimé, c'est-à-dire avant le XVI e siècle. Après la Renaissance ce vocabulaire
populaire s'est enrichi de termes savants, pour devenir le seul instrument de
communication entre professionnels. L'accroissement net du XVI e s'est ralenti
au siècle suivant. Au XVIII e , caractérisé par la multiplication des théories
interprétatives de la maladie, les médecins ont eu besoin de nombreux termes
abstraits, alors que les chirurgiens précisaient leur gestuelle avec des termes
concrets. La médecine de la fin du XIX e et du XX e s'est enrichie du vocabulaire
des nombreuses sciences qu'elle a utilisées. Les phases évolutives de la
terminologie ne sont pas parallèles à celles de l'efficacité de la médecine.
L'appréciation de ces phases est partiellement subjective, car les dictionnaires
ne rendent pas un compte exact de l'utilisation réelle des termes, les études
diachro-niques quantitatives ne sont sans doute pas possibles. Au cours des
siècles l'imagination terminologique des médecins a été considérable, mais une
néologie trop féconde a entraîné de rapides désuétudes, le « déchet » a été
important.
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